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Même si c’est dans un contexte fort différent, Freddy Raphaël avait écrit : 

« Nommer les morts, c’est les réintroduire dans la communauté des vivants 

dont ils avaient été bannis, c’est leur restituer la part d’humanité qui leur 

avait été arrachée » 

Pour pouvoir les nommer et rappeler quelques rares images ou quelques souvenirs de leur passage à 

Wangen, j’ai eu l’aide de nombreuses personnes ; je vais essayer de n’en oublier aucune. 

D’abord merci à Monsieur le maire pour l’ accès qu’il m’a autorisé au livres de l’Etat Civil de Wangen. 

J’ai pu bénéficier de l’aide de la mairie de Wittenheim, en particulier Mme Gangloff et de M 

Schwartzentruber. 

Ensuite, j’ai pu discuter avec 2 témoins de l’époque : Mme Gyss Annie ; Mme Maetz-Marion Lucie. 

J’ai beaucoup parlé avec ma voisine, Roth Marianne ; si elle n’a pas vécu tous les évènements de la 

2ème GM, elle a cohabité de nombreuses années avec Berglé Emilie, tante Emilie, qui lui a transmis 

une foule de souvenirs que Marianne sait répéter avec grande précision. 

J’ai pu bénéficier de l’aide sans limite de mon voisin Geiss Charles. Charles a une connaissance plus 

qu’approfondie de tout ce qui concerne l’histoire de Wangen, en particulier de celle du siècle 

dernier ; il possède de nombreux documents, des photos, et pas que des cartes postales. Nous avons 

même collaboré aux archives. Un très grand merci, Charles. 

D’autres personnes m’ont prêté des photos ; en particulier pour la 2ème GM ; parmi elles :  

- Elles Rene 

- Huy Sabine 

- Becker René 

- Hesse Colette 

- Roth Marianne 

- Eckert René 

- Bernhardt Annie 

- Ostermann Jean-Jacques, et pour des précisions,  Ostermann Marie-Louise 

- Petry-Walter Betty 

- Schneider Eddy 

- Lienhardt Albertine 

- Charles Geiss, qui en plus de ses documents, m’a aussi fait parvenir des photos provenant de 

Schwartz Herbert, de la famille Riehl, de Flükiger Patricia 

 

Pour la Guerre d’Algérie, un grand merci à Eck Suzanne et Treuschel Marlène. 
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GUERRE 1914 - 1918 

En 1871, l’Alsace avait été cédée, par le Traité de Francfort, à l’empire allemand ; les soldats 

alsaciens de 14/18 étaient des citoyens allemands, même si le sentiment d’appartenance à 

cette patrie n’a jamais été partagé totalement. 

Ils sont devenus allemands malgré leurs protestations, malgré les protestations de leurs 

députés, malgré eux et déjà « Malgré-Nous ». Certains ne s’y résignèrent pas et optèrent 

pour une autre vie, en France, en Algérie. 

Ceux qui restèrent, restèrent pour beaucoup de bonnes raisons ; parce que ce qu’ils 

possédaient était ici, parce que ce qui leur permettait de vivre était ici, parce que leur survie 

était ici.  

Ceux qui sont restés, on ne peut pas dire qu’ils acceptaient la nouvelle patrie de bon cœur ; 

non, ils ont protesté de longues années durant ; d’ailleurs l’empire allemand n’arrêtera pas de 

se méfier d’eux, il douta de leur loyauté, et au moment de la Grande Guerre, il y eut des 

heurts avec la population, des heurts parfois féroces. (ex : St Maurice dans le val de Villé) 

Le bilan est catastrophique à Wangen, comme dans les villages environnants ; il est non 

seulement économique : la population est appauvrie, perte de plusieurs années de main 

d’œuvre, détérioration de l’outil de travail par perte de bétail, perte d’une partie de 

l’instrument de travail … 

Il est aussi, et surtout humain !  

Les derniers chiffres communément admis parlent de 300 000 Alsaciens qui se battent dans 

les rangs de l’armée allemande. Il faut rappeler qu’à partir de 1871, il y a un véritable 

mouvement d’immigration vers l’Alsace provenant des états allemands. On dénombre 37 480 

morts. Environ 18 000 Alsaciens se sont engagés volontairement dans l’armée française (réf : 

Raphaël Georges de l’Ecole Européenne de Strasbourg). 

Un décompte de fin 1915 fait apparaitre un total de 108 hommes sous les drapeaux à 

Wangen! (Le recensement de 1910 indique un total de 683 personnes au village.) 

On compte treize décès, dont huit sont officialisés par des enregistrements dans les actes de 

décès de Wangen. 

Plusieurs combattants resteront marqués à leur retour, par les gaz et les bombardements. 

Des citoyens du village seront faits prisonniers, en France, par exemple Strohl Friedrich, 

Becker Hubert, Klipfel Karl, ou en Russie comme Klotz Stephan.  

Il y aura des cas de désertions, comme Jules Seimert que les Français enverront en Indochine 

pour éviter d’être fait prisonnier des Allemands 
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Les camps de prisonniers seront très durs : nourriture, hygiène, rigueur climatique… Certains 

ne rentreront que quelques années plus tard comme Schmitt Leo, et malades de surcroit. 

Le maire Strohl de Wangen lance une collecte, en vue d’ériger un monument de 

commémoration, en date du 1er juillet 1920. Il est probable que la décision ait été prise bien 

avant. Il précise que le monument concerne les fils de la commune, morts pendant la Grande 

Guerre. 
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Le tailleur de pierre Louis Rudloff de Westhoffen adresse une facture de 2300 francs à une 

commission chargée du monument à Wangen, en date du 18 novembre 1920, pour la 

livraison d’un monument commémoratif en grès rose, avec une plaque de marbre sur 

laquelle les lettres des noms sont dorées. 

Pour se faire une idée du prix en euros, une étude parue en 2003 indiquait qu’il convenait de 

multiplier la valeur francs de 1920 par un coefficient d’environ 5 … soit environ 11500 euros(2003) 

pour une commune ayant peu de moyens après cette guerre. 
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Quelques remarques sur le monument : 

 

A l’époque, chaque commune devait soumettre son projet à l’approbation de l’architecte 

départemental, et c’est lui qui prescrivait le modèle à retenir. 

 

Forme du monument en obélisque ; c’était une forme courante, sobre, dans les petites 

communes alsaciennes.  

Pas de patriotisme évoqué, pas de formule dans le style « mort pour la France ou pour la 

Patrie, évidemment …  

 

On ne parle pas de soldats, mais de fils de la commune, et de victimes. 

 

Sur le haut de la stèle figure quand même le sigle RF ; tous les prénoms sont francisés ; 

l’ensemble semble bien dénoter une volonté d’intégration dans le nouvel espace national. 

 

 

 

 

Décès dus à la première guerre mondiale à Wangen. 

 

La photo ci-dessus montre la liste suivante : 

 

 

Blottier Etienne Bohnert Charles Jaeger Guillaume Klotz Paul   

Letzgus Charles Lutzing Auguste Remlinger Charles  Roth Eugène 

Schwach Jean  Schwach Paul   Treuschel Charles Treuschel Emile 

 

 

 

 

 

Extraits du registre des décès de l’Etat Civil de Wangen 

 

BLOTTIER Stephan (1879 – 1918) 

sergent – Ersatz Bataillon – Inf. Regt 115 

décédé à Hargicourt le 21 mars 1918 – On approche de la fin de la guerre ; il a 39 ans ; 

ne semble pas avoir été marié, ni avoir eu d’enfant. 

 

 

BOHNERT Charles (1885 – 1915) 

non inscrit dans les registres de décès de Wangen 

 

Le 9 décembre 1942, le maire de Wangen répond à deux circulaires de l’administration 

chargée de la construction des bâtiments. Il indique les noms qui figuraient sur le monument 

(prêt à être enlevé à cette date, cfer première réponse de la 2ème circulaire). 

Il précise alors que Bohnert Karl est décédé sous commandement français. 
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Il porte déjà la mention « mort 

pour la France ». La 

déclaration de son décès 

n’indique rien de plus. 

Il est probable qu’il soit 

décédé pendant les combats 

de La Fontenelle dans la 

commune de Ban-de-Sapt où 

le 152° était engagé – 

 beaucoup de victimes suite à 

la guerre de mines et sape. 

Ban-de-Sapt est dans le 

canton de St Dié, dép des 

Vosges 

Il y a une nécropole nationale 

à la Fontenelle 
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Bohnert Charles Augute fait donc partie des 18 000 engagés volontaires alsaciens dans 

l’armée française. Il est difficile de savoir combien d’autres hommes de Wangen sont dans le 

même cas. 

 L’un est connu, c’est Beller Jean-Joseph, né à Wangen en 1858 ; il est le doyen des engagés 

volontaires alsaciens en France (58 ans lors de l’entrée en guerre). Il est officier, sera chargé 

des Alsaciens Lorrains au ministère de la guerre .  

En 1920, il devient propriétaire du Freihof. Il décède en 1928. 

 

 

JAEGER Wilhelm (1892 – 1914) 

Feld Artillerie Regt 51 – 15ème corps d’armée – 22 ans 

décédé au Feldlazarett n° 9 le 5 novembre 1914 

Le 30 décembre 1914, la nouvelle du décès de Jäger Wilhelm, fils de Wilhelm, est 

tombée. Il a été tué d’une balle en pleine tête le 2 novembre, en Belgique. Il a été 

enterré le 5 novembre à Werwicq. (cfer Brockov dans les Schulkroniken)) 

L’avis officiel arrivera en mairie le 30 janvier 1915, et situe le décès dans un hôpital 

militaire. 

Ne semble pas avoir été marié, ni avoir eu d’enfant . 

 

 

KLOTZ Paul (1894 – 1918) 

Landsturmann Füselier regiment – 24 ans 

décédé au Reservenlazarett à Krotoschin le 23 février 1918 

Ne semble pas avoir été marié, ni avoir eu d’enfant . 

 

 

 

LETZGUS Karl (1876 -1915) 

Il avait épousé Troesch Thérèse de Traenheim en 1901. 

Ils ont eu 4 enfants : Sophie Caroline (1902 + 1974 Allenwiller) – René (1906 + 1906) – Paul 

(1913 + 1983) – Charles (1914 + 1963) 

Wehrmann ;  

décédé à Ahrweiler au Reservenlazarett le 19 août 1915. Il est âgé de 39 ans. 

Le 20 août 1915, Madame Letzgus a reçu la nouvelle du décès de son mari Karl dans un 

centre de soins. 

 

 

LUTZING Auguste (1877 – inc) 

non inscrit dans les registres de décès de Wangen – Lutzing Ferdinand Auguste est né le 23 

août 1877 à Strasbourg – Il se marie en 1903 à Wangen avec Kastler Louise de Wasselonne – 

Il est dit viticulteur . 

Il aura 1 fils : Albert Auguste (1904 + 1981 Schiltigheim) 

 

 

REMLINGER Charles (1888 – inc) 

non inscrit dans les registres de décès de Wangen –Remlinger Charles naît le 26 /4/1888 à 

Wangen (avec un jumeau qui meurt en mai 1888), fils de l’épicier Remlinger Charles Eugène 

et de Meyer Anne-Marie. 

Ne semble pas avoir été marié, ni avoir eu d’enfant . 

 

 

 

 



9 
 

REMLINGER Félix (1884 – 1918) 

 

 
 

 

Sur ce document de 1942, son nom a été rajouté à la main . 

Remlinger Felix est né le 9 mai 1884 à Wangen . Il est le ½ frère de Remlinger Charles, qui 

figure dans la même liste de victimes de 1914/1918. 

 

Remlinger Félix a épousé le 27 novembre 1911 Simon Marie Léonie de Dangolsheim. 

Il figure dans le registre des décès de Wasselonne à la date du 22 juillet 1918 ; 

Il y est précisé que né à Wangen, âgé de 34 ans, qu’il habitait Wasselonne, qu’il est décédé le 

2 juin 1918 au Feldlazarett n° 2. Son nom figure bien sur le monument aux morts de 

Wasselonne, dans la cour du château, ainsi que le nom de son fils, Léon, décédé au cours de la 

2ème guerre mondiale. Léon était né en 1913. 
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Il avait encore une fille, Marie-Madeleine née en 1915 

 

 

 

ROTH Eugen (1893 – 1915) 

Il nait à Cosswiller. 

décédé au Felflazarett 4 le 16 février 1915 

 (Le soldat Roth Eugen, du 68ème régiment, 11ème compagnie du 8ème corps d’armée avait 

été décoré de la croix de fer de 2ème classe le 26 décembre ; il avait été élevé au grade de 

caporal, fin octobre ou début novembre 1914) 

Le 30 janvier 1915, Roth Eugen a été blessé et ramené à l’hôpital militaire. Il était âgé 

de 22 ans. 

Ne semble pas avoir été marié, ni avoir eu d’enfant . 

 

 

SCHWACH Johann (1885 – 1914) 

Il épouse Weber Sophie de Traenheim en avril 1914 

Wehrmann – Res.Inf.Regt 99 

décédé à Beaumont le 1er novembre 1914 – âgé de 29 ans 

( Le 10 novembre 1914, la douloureuse nouvelle du décès de Johann Schwach s’est 

propagée. Il faisait partie du 99ème régiment de réserve. Il est tombé au champ 

d’honneur, le 31 octobre 1914, sur le front ouest, dans la région de Beaumont. Il était 

couché dans une tranchée, et en se soulevant un peu pour observer, il a été tué d’une 

balle. Il a été enterré le 1er novembre en territoire ennemi français. cfer Brockov) 

Son fils Jean naît le 26 janvier 1915 (soit presque 3 mois après son décès). 

 

 

SCHWACH Paul (1876 – 1915) 

Il épouse Vogel Marie Anne en 1905. 

Ils auront 1 fils, Paul Eugène né en 1907 à Wangen (+ 1956 à Clichy) 

Landsturmbataillon – 39 ans 

décédé à Olisinski (Russie) le 16 octobre 1915 – âgé de 39 ans. 

Le 2 novembre 1915, la mairie a été informée du décès du Landsturmann  Schwach Paul 

à Olssinsky près de Dunaburg ; il était père de 2 garçons âgés de 9 et 1 ans. 

 

Schwach Paul et Schwach Jean sont arrière-cousins (même arrière-grand-père) 
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TREUSCHEL Karl (1891 – 1914) 

Inf. Regt 99 

décédé à Courtrai le 1er novembre 1914 – âgé de 23 ans 

Le 15 janvier 1915, on a appris le décès de Treuschel Karl, fils du boulanger Treuschel 

Karl. (cfer Brockov) 

Ne semble pas avoir été marié, ni avoir eu d’enfant . 

 

 

TREUSCHEL Emile 

non inscrit dans les registres de décès de Wangen – Il y a Treuschel Emile né à Wangen en 

1896 

Ne semble pas avoir été marié, ni avoir eu d’enfant . 

 

Treuschel Karl et Treuschel Emile sont des cousins (même grand-père) 

 

 

 

Remarque : il semble bien que quelques années suivant la fin de la guerre, il y ait eu au moins 

un décès lié aux suites des combats (attaques aux gaz, entre autres). Mais le(s) nom(s) n’a 

pas été retenu, ni inscrit sur le monument de l’année 1920. 

 

 

 

 

Devenir de ce monument 

 
Le document ci-après, d’octobre 1941, provient du service « Bereinigung der Denkmäler im 

Elsass », soit gestion des problèmes liés aux monuments commémoratifs en Alsace. 

 

Rien que l’intitulé du service émetteur montre que le monument de Wangen, comme de 

nombreuses autres communes pose un ou plusieurs problèmes. 

 

Or la liste de noms qui figure sur le monument ne concerne que des citoyens allemands morts, 

pour la majorité d’entre eux, au service de l’Allemagne. Refaire la plaque de marbre avec des 

prénoms germanisés ne semble pas un obstacle majeur. 

Marteler le RF qui figure au sommet du monument est à la portée de n’importe quel tailleur 

de pierre. 

 

Il devait donc y avoir un problème bien plus important pour démolir tous ces monuments. 

Une étude parue en 2003 à l’université Marc Bloch de Strasbourg (Marie-Noêle Denis – 

laboratoire « Cultures et Sociétés en Europe » - UMR du CNRS n° 7043) propose 

l’explication suivante : ce geste symbolique de destruction de monument et de leur évacuation 

avait pour but d’enlever tout souvenir de la défaite de 1918 et du retour de l’Alsace à la 

France ; de plus le texte est en langue française. 

 

Pour reprendre ce document du 23 octobre 1941, la commune est donc informée que le 

monument n’est pas adapté à une transformation artistique de valeur, dont les coûts seraient 

disproportionnés.  

Pour cette raison le monument sera démonté et déplacé par un tailleur de pierre agréé. Les 

pierres qui pourraient être réutilisées pour un futur monument seront stockées.  

Le maire doit en informer la commune. 
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Une autre circulaire, datée du 31 août 1942, demande aux communes, et particulièrement Strasbourg, 

Colmar et Mulhouse,  de déclarer leurs monuments aux morts dans le but d’abonder les réserves en 

métal du Reich Allemand . – il n’y a pas de métal sur le monument de Wangen. 

Selon toute probabilité, le monument est prêt être enlevé en décembre 1942. Je ne connais pas 

la date exacte de démolition du monument, ni quelle entreprise (peut-être) s’en est chargée. 
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Guerre 1939 – 1945 

La situation a changé fortement. 

Dès 1940, l’Alsace a été annexée de force par l’Allemagne.  

Dès juillet 1940, les nazis procèdent à l’expulsion des « indésirables », et on revient aux 

frontières d’avant 1914 ( les protestations françaises n’ont pas été trop véhémentes et quand 

elles ont existé, aucune publicité ne les a accompagnées.) 

Pourtant le traité d’armistice de 1940 ne parle nulle part de l’A.L. qui aurait donc dû rester 

sous souveraineté française. 

En Alsace, les choses changent du tout au tout. Les nazis suppriment toutes les traces 

françaises dans l’espace public et privé ; interdiction de parler français, germanisation des 

noms et prénoms, germanisation des noms de lieu, etc. 

L’administration française est remplacée par l’administration allemande ; les fonctionnaires 

doivent prêter serment au Fuhrer.  

Les lois deviennent celles de l’Allemagne. Toute l’Alsace se retrouve sous la coupe des 

embrigadements nazis, elle est mise au même pas que le reste du Reich. On va créer, dans 

toutes les agglomérations la Hitler Jugend, (septembre 1940) le Bund Deutscher Mädel. C’est 

le prélude à l’incorporation de force. 

 

Photo de l’école maternelle de Wangen : NSV (National Sozialistische  Volkswohlfahrt…) C’est 

le secours populaire national socialiste qui a fait disparaître toutes les sociétés caritatives 

précédentes, et qui finance seul toutes les aides, de la naissance à la mort ; il gère aussi, dès 

1939 des milliers de crèches, dont celle-ci à Wangen. 
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Photo des jeunesses hitlériennes à Wangen 

Au départ l’adhésion à la HJ et à la BDM est facultative, mais impossibilité de s’inscrire dans 

des établissements d’enseignement secondaire sans attestation d’adhésion. Elle deviendra 

obligatoire. 

Puis arrivera, en date du 8 mai 1941, le RAD, Reichsarbeitsdienst, qui sera une véritable 

préparation militaire pour les garçons et qui conduira beaucoup de filles à effectuer des 

travaux dans les fermes, les usines, voire pour certaines à participer à la guerre, auxiliaires de 

l’armée, dans la FLAK (DCA) par exemple.  

L’appel à s’engager dans l’armée, en janvier 1941, est proposé aux volontaires. Le chiffre, 

communément admis de nos jours,  de ces enrôlements volontaires s’élève à 2100, 

allemands immigrés inclus, ces derniers sans aucun doute nettement majoritaires dans ce 

contingent. 

L’appel au volontariat est donc un échec, l’adhésion de la population alsacienne ne suit pas, 

et c’est donc l’incorporation de force qui suit. 

 

Le 25 août 1942 est publié un décret qui confère la nationalité allemande aux Alsaciens ayant 

fait leurs preuves et le service militaire obligatoire, et le 26 est publié le décret qui confère la 

nationalité allemande à tous les Alsaciens, Lorrains et Luxembourgeois qui seront engagés 

dans la Wehrmacht et la SS, ainsi qu’à leurs épouses et leurs enfants.  
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Il suffira, après coup, de désigner les années des classes d’enrôlement pour reconstituer des 

forces armées allemandes durement éprouvées. 

Il y aura 130 000 jeunes Alsaciens et Mosellans incorporés de force dont plus de 40 000 

mourront. Les Alsaciens représentent les 4/5 , soit environ 100 000. Sur les 130 000, 125 000 

seront engagés sur le front à l’est 

Cette guerre fera 20 victimes à Wangen, civiles et militaires, pendant le conflit et après le 8 

mai 1945 encore. 

2ème guerre mondiale – Liste des victimes 

GASS Charlotte – 7 ans 

JAEGER Georgette – 8 ans 

FRITSCH Marie 

JAEGER Marguerite 

BECKER René 

BERGLE Guillaume 

ECKERT Albert 

FAUDEL Emile 

FAUDEL Ernest 

GRUNENWALD Joseph Nicolas 

GYSS Joseph 

LENTZ Frédéric 

MUNCH Charles 

OSTERMANN Edouard 

RIEHL Albert 

SCHMITT Pierre 

TREUSCHEL né BERGLE Albert 

WALTER Guillaume 

ZAENGER René 

ZIMMER Albert 
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Deux enfants : GASS Charlotte et JAEGER Georgette 

 

Elles apparaissent sur cette photo de classe des années 1932, 1933, 1934, 2ème rangée, 3ème 

élève et 11ème, à partir de la gauche. 

Rangée 1 : Leiber J Jacques – Fritsch Gérard – North Marcel – Zimmer J Georges –                     - 1 5 :Becker 

Raymond – Lorentz Jean – Blottier Pierre – Jaeger Edouard – Ostermann Willy 

Rangée 2 : Simon Erna – Jaeger lucie – Gass Charlotte – North Willy – Ruckstuhl Dora – Muller Emile – 2 7 : 

Remlinger Annie – Ostermann Roger – Keller Yvonne – Lorentz Marie – Jaeger Georgette         

Rangée 3 : Jaeger Liliane – Simon Yvette – Caspar Raymond – Munch Jean – Schwartz M – Heid Marthe         

                  

les 2 filles, Jaeger Georgette et Gass Eugénie ont été atteintes par un obus français, envoyé 

depuis le fort de Mutzig sur la Wangenmuhl, à l’arrivée des troupes allemandes, à la sortie 

des troupes du Kronthal, au moment où elles voulaient se réfugier dans la cave Jaeger  
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L’article date du 20 juin 1941 – Après avoir situé Wangen, il resitue le contexte de l’entrée en guerre, 

un an auparavant.  

Donc, relativement épargnée par la guerre, pas de dégât notable ; des dommages de guerre dus 

principalement à l’occupation, durant 9 mois, par l’armée française. Au moment de l’arrivée des 

troupes allemandes, il y a eu quelques accrochages dans les environs. Les avant-postes allemands 

sont entrés le 19 juin 1940 dans le Kronthal où ils ont fait quelques prisonniers et désarmé quelques 

postes de mitrailleuses. 

Toute la matinée du 20 juin, l’armée française a bombardé à partir du fort de Mutzig, le Kronthal et 

les forêts environnantes. Wangen a subi quelques impacts. 

L’après-midi a débuté l’assaut. Les troupes allemandes ont progressé le long de la Mossig jusqu’à la 

gare où elles ont ouvert le feu. Une pluie de balles, d’une durée d‘une demi-heure, s’est achevée 

lorsque l’artillerie légère est intervenue. Les français se sont repliés dans le village où la plupart a 

déposé les armes. 

Il y eu des victimes civiles dans le village. Près du moulin, deux enfants ont voulu traverser la route au 

moment de l’explosion d’un obus tiré depuis le fort de Mutzig ; ils ont été tués 

GASS Eugénie Charlotte, décède le 20 juin 1940, à la Wangenmuhl , à l’arrivée des forces 

allemandes. Elle était née à Wangen, le 15 janvier 1933. Elle avait 7 ans. (Elle était fille de 

Gass Charles, de Marlenheim, valet de ferme) 
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JAEGER Georgette Madeleine, Mina, décède le 20 juin 1940, à la Wangenmuhl, à l’arrivée des 

forces allemandes. Elle était née le 28 juin 1932 à Strasbourg. Elle avait huit ans. 

 

 

 

 

Deux jeunes femmes : Jaeger Marguerite et Fritsch Marie 

JAEGER Marguerite Frieda, travaillait comme aide-ménagère pour le RAD, 

Reichsarbeitsdienst, (travail forcé) et décède par maladie le 25 juin 1943 à Bad Kissingen (en 

Allemagne) (elle est morte d’une méningite, selon sa sœur HUY Yvonne). Elle était née le 4 

avril 1922. Elle meurt à 21 ans. 

 

--------------- 
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FRITSCH Marie, travaillait comme ouvrière en usine pour le RAD, Reichsarbeitsdienst, elle 

décède durant un bombardement ; cela se serait peut-être passé à Idar-Oberstein (capitale 

de la joaillerie, en Rhénanie-Palatinat … Elle était née le 5 octobre 1926 à Wangen. Aucune 

trace du décès repérée dans les archives de Wangen – pas de date  

 

 

Sur la photo,Fritsch Marie, 2ème debout à gauche, Ostermann Marguerite 7ème debout, Fritsch 

Guillaumette, sœur de Marie, 8ème, et Fritsch Louise, 9ème. Assis sous elle, Ostermann Frédéric. 2ème 

assis à gauche, Treuschel Albert. 

ELLES René, son neveu n’a que peu de précisions à apporter sur le décès de sa tante. Le 

décès en Allemagne, pendant le RAD, est de notoriété publique. Il n’y a pas d’acte de décès 

dans les archives de l’Etat Civil à Wangen, ni de mention complémentaire sur son acte de 

naissance à Wangen. 

Donc pas de date de décès (1944 ou 1945), pas de lieu de décès archivé. Cette recherche aurait dû avoir lieu au 

moins 20 ans plus tôt, quand des témoins vivaient encore ! 
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Elles René sait qu’elle est décédée en Allemagne, dans un bombardement, à Idar-Oberstein peut-être, mais rien 

de plus.  

Sa sœur Marlène, habitant Balbronn, lui a envoyé l’information  

Les archives de la ville de Idar Oberstein que j’ai contactées n’ont rien trouvé. 

Les archives militaires de Fribourg en Brisgau (Bundesarchiv-Militärarchiv, Wiesentalstr. 10, 79115 Freiburg i. 

Br.) n’ont rien trouvé non plus. (D’après les ABR, ce sont ces archives de Fribourg en Br. qui sont la référence en la 

matière …) 

Les archives de Caen n’ont rien trouvé concernant ce décès. 

 

 

 

 

16 hommes, morts au combat ou suite à leurs blessures 

BECKER René  

Né le 15 aout 1912 à Wangen – (frère de Becker Paul, époux de Jaeger Berthe) 

René avait appris le métier de boulanger 

 

Il avait épousé Reimel Erna. Ils auront un fils, André 

René décède à Tinuzi  (Lettonie) le 8 octobre 1944. Il est âgé de 32 ans. 
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Photo de Erna Reimel, épouse de Becker René 

 

Après le décès de René, son fils André sera élevé par ses grands- parents maternels à Dabo 

Becker André est né en décembre 1936. Il exercera le métier de cordonnier à Haguenau. Il est décédé 
en janvier 2025 dans sa 89ème année. Il avait prévu de participer à la soirée du 28 février , et s’en 
réjouissait. 
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Becker André jeune                                                      Becker André militaire 

  

 

 

Becker André a eu trois fils, René, André et Bruno, et les générations se suivent ! 
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BERGLE Willy ( ou Guillaume) 

Né le 19 novembre 1923 à Wangen. Il est le frère de Berthe, épouse Hesse. 

Il prévoyait devenir artisan coiffeur 

Décède le 26 mars 1944 à Kirikula en Estonie. Il est âgé de 20 ans ½ 
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Sur les photos qui suivent : 
-avec son frère Charles, ils lisent les 
aventures extraordinaires des 3 lapins 
- 2 autres portraits 
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ECKERT Joseph Albert  

Il est né le 14 décembre 1919 à Wangen. 

Il épouse Bartsch Marie Antoinette Aline le 5 mars 1943. -  (Bartsch Maria Antonina) 

  
Il a une fille, Gabrielle Marie, dite Gaby, qui naît à Wasselonne le 10 août 1943 

Son frère René est aussi incorporé de force dans l’armée allemande. 

 

Albert           Marie-Antoinette (Nénette) … René 
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Il était fonctionnaire aux services extérieurs de l’assurance civile concernant tout ce qui est 

constructions et bâtiments en Alsace Lorraine. 

Il décède le 28 janvier 1952 à Wangen (des suites de la guerre), âgé de 32 ans. 

Sur son acte décès, il est précisé qu’il est grand invalide de guerre. 

Il y a eu une reconnaissance comme victime de guerre car sa veuve et sa fille sont au 1er rang 

lors de l’inauguration du monument au mort, en 1957, avec les autres veuves et parents 

immédiats des décédés  

J’ai discuté avec Eckert René, son neveu : 

Quand René (neveu) était petit, il était de notoriété publique que Eckert J. Albert était 

décédé des suites de la guerre.  

René ne savait pas exactement de quoi : suite à une blessure ou suite à une maladie 

provoquée par la guerre ?  

Gaby, (maintenant décédée), la fille de J.Albert n’en savait pas davantage. A l‘époque, 

beaucoup de choses étaient tues, dixit René. 

Depuis, René a transcrit un journal de guerre de son père, (aussi), René : 

- En novembre 1943, les 2 frères se voient à l’hôpital où René est hospitalisé pour 

soigner une fièvre jaune accompagnée d’une phlébite. 

- Début avril 1944, René écrit à ses parents et confirme avoir reçu l’info de la blessure 

de son frère ; celui-ci a été touché au visage, probablement par un éclat et a perdu un 

œil. 

- Le 20 avril 1944, René se rend à l’hôpital, près de Hambourg, rendre visite à son frère 

- Le 18 août 1944, courrier de René à ses parents où il fait allusion au retour d’Albert 

sur le champ de bataille … 

Giss Annie a confirmé l’ensemble : c’est ce qui se disait après 1952 

Roth Marianne se souvient très bien avoir joué avec Gaby Eckert dans la maison (celle de 

Didier en 2024), d’avoir entendu J.Albert (à l’étage)mais ne l’a jamais vu. Elle parle de 

blessures de guerre très profondes. Bohnert Frédéric m’a dit qu’il s’était aussi coupé du 

monde ; lui non plus ne l’a jamais vu. 

C’est une victime de guerre   
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Présentation de condoléances par les officiels, à l’épouse et à la fille de Eckert Albert, lors de 

l’inauguration, en 1957, du nouveau monument. 

 

 

 

 



28 
 

 

 

FAUDEL Philippe Emile 

 

 

Les 2  frères Faudel, Emile, l’aîné,  
(probablement à droite) et Ernest. 
Entre les deux, leur maman, Marie-
Madeleine, née Thomann. 
La petite fille, au milieu est 
Christiane Faudel, épouse Bernhard 
et maman de Annie. 
En bas, à gauche, Guillemette 
Fritsch, future Mme Elles. 
 
 
 
A droite, Letzgus Marguerite 

 

 

Emile est né le 28 octobre 1920 à Wangen 

Décède le 3 juillet 1944 près de la Poterie, à La Haye du Puits (dépt de la Manche - France).  

Il faisait partie d’un régiment de transport d’artillerie (Kraftw.Transp.Reg.zbv) (zur besonderen 
Verfügung) 

Ce sont des combats entre forces allemandes et américaines, lors de la « bataille des haies » 
dans le nord du Cotentin. Il est âgé de 24 ans. Il est enterré au cimetière militaire de Orglandes 
dans la Manche, près de Sainte-Mère-Eglise. 

On estime à environ 1200 le nombre d’Alsaciens et Mosellans engagés en Normandie contre 
l’armée américaine de libération (dont 800 Waffen SS incorporés de force, principalement de la 
classe 1926) 
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FAUDEL Auguste Ernest   (frère du précédent) 

Né le 30 juin1922 à Wangen 

Décède le 9 mars 1944 à Kasanska en Ukraine (près de Kryvyi Rih …). Il est âgé de presque 22 
ans. Sur la photo qui suit, probablement à gauche. 



30 
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GRUNENWALD Nicolas Joseph  

Né le 13 février 1917 à Wangen. Il est le fils de Grunenwald Marie-Thérèse née Hegelen, ainsi 

qu’il est marqué dans l’état civil de Wangen. Nicolas Joseph est né au domicile de la veuve 

Grunenwald, situé à Wangen. Je ne sais qui est cette veuve Grunenwald ; peut-être s’agit-il de la 

grand-mère, Joséphine Grunenwald, née Schmitt, originaire de Niedersteinbach et qui décèdera à 

Wittenheim ? la question reste : pourquoi Wangen ? 

Mme  Hegelen M.Th. est née en 1892 à St Amarin . Elle meurt avant 1922 

Le père de Nicolas Joseph s’appelle Nicolas Grunenwald et il est né à Forstheim (67) ; les 2 se 

marient en 1915 à Mulhouse. Il sera maçon à Wittenheim, plus tard . 

En 1917, Mme Grunenwald va accoucher. Peut-être que la proximité des lieux de combat de 

la 1ère GM va l’inciter à se réfugier à Wangen , chez cette parente Grunenwald? Je ne sais combien de 

temps Joseph Nicolas résidera à Wangen ; en tout cas, avec sa mère il repartira à Wittenheim, où il 

deviendra prothésiste dentaire. 

Il prendra pour épouse Ernestine Gertrude GAISSER,  mariage le 26 septembre 1941. 

Ils auront une fille, Gertrude Jeanne Françoise qui naîtra le 8 juin 1943. 

Il existe des liens complexes entre la famille Grunenwald et Wangen . Non seulement Joseph 

Nicolas naît à Wangen, mais de plus, son père, Nicolas, devenu veuf, se remarie le 17 mars 1922, à 

Wittenheim, avec une fille originaire de Wangen, Jung Marie, née en 1900. Celle-ci est fille de 

viticulteurs de Wangen, qui s’installeront ultérieurement à Réguisheim. 

Joseph Nicolas décède le 9 mai 1944 à Ukraischtsche (Russie) (actuellement Biélorussie).  -  27 ans. 
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GYSS Joseph Paul Pierre 

 Né le 12 novembre 1911 à Valff 

 Habitait au Freihof à Wangen  (n° 164) 

Son prénom usuel varie, de Joseph (papiers officiels) à Pierre (fiche du recueil des disparus et sur un 
site de Valff) 

 Il avait une épouse, Gyss Monique, née Monique Bleicher Heuberger.  Ils s’étaient mariés à 
Strasbourg le 8/10/1940 

Il était pâtissier. Il travaillait , entre 1933 et 1936, à Strasbourg en hôtel, à Paris, à Dijon, avec 
plusieurs aller-retours. Il sera aussi pâtissier à Wangen (probablement dans le Freihof). 

Il effectue son service militaire dans l’armée française. Il est incorporé au 9ème régiment de dragons à 
compter d’octobre 1932, nommée 1ère classe en mai 33, puis est renvoyé dans ses foyers à 
Strasbourg en octobre 1933 . 

Il est rappelé en mobilisation partielle dès septembre 1938, puis renvoyé dans ses foyers, en octobre. 

Il est réquisitionné, avec son véhicule en mars 1940, puis rattaché à un dépôt. 

Gyss Jos. Pierre est le fils de Anna Marie Eugénie Biecher et de Gyss Léon, d’Obernai. Celui-ci décède 
en 1925. Anna déménage à Strasbourg après avoir vendu le restaurant qu’elle possédait à Valff en 
1927. Elle se remarie avec un certain Muller Charles, comptable. Ils divorceront. 

Sa mère donc, Anna, habitera à Wangen, décède en 1940 à Strasbourg, place de la gare (1/9/1887 
Valff - + 15/10/1940 Strasbourg) 

Sa tante, née Biecher Marguerite, épouse un certain Wirtz, propriétaire d’hôtel, et décède à Wangen 
en 1942 (16/6/ 1889 - +18/8/1942 Wangen ) Pierre (Jos) Gyss est témoin lors de son décès. Plus tard, 
Joseph, dit Pierre sera incorporé de force dans la Waffen SS. 

Décède le 14 mars 1945 sur le front russe – Il avait été vu, pour la dernière fois, à Hanswalden 
en Prusse Orientale. Il est âgé de 33 ans. 

Il a un frère qui a été arrêté en 1943 par la Sipo de Paris, et déporté au camp de Buchenwald 
(pour raisons politiques, appartenance à un parti interdit, voir site « histoiredevalff »Voegler Remy), 
puis transféré à Dora où il meurt en mars 1945 

Gyss Monique, née Bleicher Heuberger a épousé Pierre à Strasbourg  et ils ne semblent pas 
avoir eu d’enfant ( cherché si  enregistré à Colmar, futur lieu de résidence de Monique ; rien trouvé) 
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Photo Henri Biecher et Martz Madeleine (grands parents de Pierre ou Jos.  x – Paul xx – Jean xxx) 

Doc extrait du site « de valva à Valff » de Remy Voegler) 
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LENTZ Frédéric Georges 

Né le 26 septembre 1919 à Wangen. 

Il est boucher. Il se destinait à reprendre la boucherie-charcuterie à Wangen. 

L’armée française l’affecte en 1940 à un dépôt d’infanterie.  

L’armée allemande l’envoye à l’est. Il décède le 9 septembre 1943 près de Tambov en Russie 
(au cours du voyage en train vers Tambov, selon sa nièce Isabelle Lorentz). Il est alors âgé de 24 ans. 
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MUNCH Charles Emile 

Né le 24 novembre 1925 à Wangen 

Le décès est fixé au 17 janvier 1945 à Modlin  / Varsovie en Pologne  . (C’est à cette date que 
les troupes soviétiques pénètrent dans Varsovie détruite par les nazis après soulèvement 
d’aout 44.)  

 

  
 

Il n’était pas marié et ne semble pas avoir eu d’enfant. 

 

Sa mère avait eu 4 enfants, Charles avait été seul à le seul à grandir. Avec lui, toute une branche s’est 
familiale s’éteint. Munch Marguerite s’éteint en 1993. 

grandir. Avec lui, toute une branche  
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OSTERMANN Charles Edouard 

Né le 17 juin 1915 à Wangen, frère d’Eugène et de René, cad oncle de Marie Louise ,de Jean-
Jacques et de Albert. 

Selon sa nièce, trois frères ne pouvaient pas prendre en succession une même ferme à la 
Wangenmuhl.  Il semblerait donc qu’Edouard soit parti à Truttenhausen pour y apprendre le métier 
de pâtissier. 

Les papiers militaires français indiquent le métier de vigneron. 

Il a fait son service militaire dans l’armée française, avant la guerre. (Comme son frère cadet, 
Eugène, né en 1917). 

L’armée française l’affecte en octobre 1936 au 91ème RI 

Il est nommé caporal en avril 1937, puis sergent de réserve en novembre 1937. Il est renvoyé 
dans ses foyers en octobre 1938. 

En mars 1939, l’armée française le rappelle toujours au 91ème RI, puis elle le démobilise en 

octobre 1940 

Sur la photo qui suit, il est en uniforme français, 91ème régiment et porte la fourragère. 

.  

Pendant la guerre, les 3 frères , Edouard, Eugène et René seront incorporés de force dans l’armée 
allemande, et ce sont bien les femmes qui assureront le travail à la ferme. 

Edouard décède le 17 septembre 1943 à Tischino – Russie – à proximité de Kaliningrad. Il est 
alors âgé de 28 ans. 

A  la même époque, Eugène est dans la marine, basé sur l’île de Sylt, et René est dans un 
bataillon de grenadiers, basé à Hameln, aux bords de la Weser. 

 

 

 



37 
 

 

 

  
 

RIEHL Albert Gustave 

Né le 3 aout 1911 à Wangen. Il sera cultivateur. 

Il effectue son service militaire dans les troupes françaises L’armée française l’incorpore en 
octobre 1932, puis au 23ème régiment d’infanterie à partir de septembre 1933. 

       Sur cette photo, Riehl Albert est à gauche.  
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Il épouse en décembre 1942 Louise Marguerite. 

Décède le 18 octobre 1944 à Lindenhof -Schirwindt – inscrit au cimetière comme décédé le 28 
octobre 1944 en Russie …   Lindenhof-Schirwindt se trouve en territoire russe dans l’oblast de 
Kaliningrad, à la frontière avec la Lituanie – nommé actuellement Kutusowo, c’est devenu un terrain 
d’entrainement militaire. 

Le document de gauche montre Albert avec sa femme Louise et sa fille Albertine. C’est un homme 
pleinement installé dans sa vie qui décède à l’âge de 33 ans. 

Sa fille deviendra Mme Albertine Lienhardt   
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Mme Lienhardt Albertine et ses 2 filles ! 

 

SCHMITT Pierre Joseph Isidore 

Né le 9 février 1926 à Wangen 

 

Vers 1938, avec sa sœur Marie-Jeanne, rue des vignerons 

Pierre devient apprenti chez son père Edouard, qui est menuisier, charpentier, facteur 

d’escalier. C’est Pierre qui se destine à la reprise de l’entreprise familiale. Il ne pourra pas 

passer les examens pour cause d’enrôlement dans le RAD, puis dans la Wehrmacht. 
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Il est incorporé de force et jeté dans la bataille à 
l’est contre les Russes. Il fait partie d’un régiment 
de grenadiers de la 129ème division d’infanterie de 
la 2ème armée. Pierre fait partie des exceptions : la 
presque totalité de la classe 1926 a été versée 
dans la SS.  
 
Ils sont en retraite. Ils subissent des assauts très 
durs, dans la région de Zambrow (nord-est de la 
Pologne, zone très marécageuse et boisée) ainsi 
que les feux de l’artillerie et de l’aviation.  
 

Beaucoup de soldats des troupes allemandes disparaitront lors de ces combats ; beaucoup 

de morts sans témoin ! 

La Croix-Rouge Allemande fera beaucoup de recherches après-guerre, pour constater que 

Pierre n’a été vu dans aucun camp de prisonniers et que tout porte à croire qu’il a été tué le 

24 août 1944. 

A partir de fin août 1944 commencent les temps d’incertitude pour la famille, et de 

recherches tous azimuts (pour rappel, le dernier Malgré-Nous rentre de captivité en 1955 ) . 

Officiellement il décède le 22 août 1944 à Zambrow en Russie (actuellement NO de la 

Pologne, assez proche de la frontière lettone). Il est alors âgé de 18 ans 1/2 
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TREUSCHEL Emile Albert  (né BERGLE) 

Né le 25 aout 1922 à Wangen. Il a pour ½ sœur Treuschel Emma, épouse Linde 

Décède le 3 aout 1943 à Lisafront – Ukraine – Lisafront est le nom donné à une vaste zone de 

combats comprenant une partie de la Russie, de la Finlande, de la Norvège … aussi appelée  

Eismeerfront ou Murmansk Front. Il est âgé de 21 ans.  
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Avec sa soeur Emma, future Mme Linde – photo de confirmation – 
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Article annonçant le décès de Treuschel Albert 

Tombé au champ d’honneur. 

C’est au courant de la semaine que les époux Emile Treuschel ont reçu l’annonce 
douloureuse, que leur unique fils, le soldat Albert Treuschel est mort lors des terribles 
combats dans l’est. Chaque personne du village regrette sincèrement le décès de ce jeune 
homme porteur de tous les espoirs. Il a donné sa vie dans l’espoir de la victoire du Fuhrer, du 
peuple et de la patrie. 

Il est enterré au cimetière de Petschenga (Pechenga) en Russie 
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WALTER Guillaume 

Né le 27 mai 1918 à Wangen 

Décède en mars 1945 en Ukraine/ Russie. Il est âgé de 27 ans. 

 

  
 

  

 

 

Walter Guillaume était le cousin du père de Walter Georges ; il avait trois sœurs : Frédérique 

future épouse Hérold, Salomé et Julie future épouse Litt. qui toutes trois ont quitté Wangen 
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ZAENGER René Frédéric 

Né le 12 mars 1911 à Wangen. Frère de Charles, époux d’Orth Catherine ; 

Il est valet de ferme et réside à Furchhausen, près de Saverne. 

Il passe les conseils de révision en 1931 et 1932 ; il est ajourné pour état de faiblesse. 

En 1940, l’armée française l’affecte en janvier 1940 dans un dépôt d’infanterie. 

L’armée allemande le considérera comme apte à combattre. 

Il décède le 18 mars 1945 près de Lichten en Pologne actuelle (lieu situé en Haute 
Silésie, vers la frontière avec la Russie). Il est âgé de 34 ans. 
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ZIMMER Albert Frédéric Edouard 

Né le 25 janvier 1920 à Wangen. Oncle de Schwartz Herbert, Jean-Charles et Dorette ép. 
Ragueness 

Décède le 19 novembre 1943 à Tishkovo, dans l’oblast de Vitebsk  (c’est un lieu situé en 
Biélorussie, proche de la frontière russe). Il est âgé de presque 24 ans. 

  
 

A gauche, en chantier de jeunesse, probablement dans le Massif Central. L’armistice du 20 juin 
1940 supprime le service militaire obligatoire et crée à la place, à partir du 30 juillet 1940 les 
chantiers de jeunesse, pour des camps de 6 mois. Ces camps permettront aussi de camoufler de 
jeunes Alsaciens évadés. 
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Commémoration après la fin de la 2ème guerre mondiale 

 

 

Il n’y a donc plus de monument. Une croix en bois est érigée à la place du monument 
disparu. C’est du provisoire.  

Sous les dates 1914/1918, on retrouve « à la mémoire des victimes », dans l’esprit du 
monument précédent, et sous les dates 1939/1945, on trouve une nouvelle 
formulation : « La commune de Wangen, en pieux souvenir à ses enfants morts pour la 
Patrie » . 

On voit bien que la situation juridique n’est plus la même. 
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Construction d’un nouveau monument 

 

 

Le 8 juin 1947, le préfet envoie une circulaire aux maires précisant les conditions 
d’érection des monuments commémoratifs. 

Le 5 novembre 1953, la commune décide l’érection du monument actuel sous forme 
d’une colonne montée sur socle et terminée d’une partie sculptée et surmontée d’une croix 
en fer forgé, de valeur environ 1 440 000 francs qui seront réglés grâce à l’excédent 
d’exercice 1955 et au versement des dommages de guerre. 
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En 1956, le préfet autorise la « reconstitution » du monument aux morts 

Le 26 mai 1957 a lieu l’inauguration du monument. 
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Cette inauguration suit un véritable protocole avec présence d’un détachement armé, 
des prestations de chorales, de la présence des familles des victimes de la 2ème guerre 
mondiale et d’un hommage qui leur est rendu. 
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Remarques 

La première énumération de victimes est proposée par Jean-Georges Unterreiner dans une 

parution présentée au cercle d’histoire de Wangen, intitulée « une Page d’Histoire de notre village » ; 

elle est incomplète. Le document est intéressant et instructif ; il décrit bien une ambiance dans le 

village. Il reste que ce sont les souvenirs d’un jeune, âgé entre quatorze et dix-huit ans, qui sont 

transcrits de nombreuses années plus tard (60 ans), d’où 2 remarques concernant Seychal Henri et 

Dormeyer Philippe. 

Cas de SEYCHAL Henri Georges  

SEYCHAL Henri Georges (jeune soldat français de Wangen, qui habitait près de l’église), né le 11 aout 
1915 à Lyon, et décède en 1939. Une tombe est à son nom au cimetière de Wangen, côté protestant 
– il aurait probablement habité dans la maison Issemann  (en 2024) ou la maison de Kutsch Louise, 
place de l’église ?– Sa mère était Marie Zimmermann de Wangen – Son père, Charles Alphonse,  de 
Lyon, 44 ans en 1915 était négociant en produits pharmaceutiques. Ce Charles Alphonse était fils 
d’un cafetier de Lyon, Seychal Charles Joseph et de Riehl Salomée, elle-même native de Wangen. 
C’est plus qu’un simple lien entre Seychal Henri et Wangen.  

Maetz_Marion Lucie se souvient avoir entendu parler, dans des réunions dans sa famille (Keller) du 
décès d’un fils Seychal .Elle a connu Mme Seychal. Elle se souvient avoir vu Mme Seychal pousser une 
charrette dans le « Domloch », avec des gants, ce qui l’avait frappée. 

SEYCHAL Henri est indiqué par JG Unterreiner comme une victime de Wangen. Les archives militaires, 
déposées aux archives départementales indiquent que Seychal Henri est décédé accidentellement en 
service commandé à Valloire en Savoie le 20 juillet 1939. Comme la déclaration de guerre ne date 
que du 3 septembre 1939, Henri ne peut être considéré comme victime de guerre, mais il préfigure 
la suite 
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Détail des services : 

Seychal Henri Georges, résidant à Wangen 

Affecté au 99ème Rgt d’Infanterie Alpine. 

Engagé volontaire pour 3 ans à l’Intendance Militaire de Strasbourg au titre du 99ème Régt d’infanterie 
Alpinr – Arrivé au corps le 20/11/1934. 

Nommé soldat 1ère classe à compter du 11 mai 1935 % du Régt n° 11. Nommé caporal à compter du 
1er septembre 1935 % du régt n°18 du 28 août 1935. Nommé caporal-chef  du régt 19 du 9 avril 1936 
à compter du 16 avril 1936. Nommé sergent à compter du 1er novembre 1937 par % du Régt n° 68 du 
30 Octobre 1937. 

Rengagé pour 2 ans comme sergent le 20 novembre 1937 à l’intendance militaire de Lyon au titre du 
99 ème Régt d’Infanterie Alpine à compter du 19 novembre 1937. 

Décédé accidentellement en service commandé le 20 juillet 1939 (Avis de la mairie de Valloire (Savoie) 
en date du 27 août 1939). 

 

Cas de DORMEYER Philippe  

Il est indiqué par JG Unterreiner comme victime de guerre   il n’est pas victime de la 2GM 

Il apparait comme témoin dans l’acte de décès de son père Louis en 1943 où il est qualifié 

d’agriculteur habitant au 16a rue des vignerons, à Wangen, même adresse que son père, et même 

nom..  

Les recherches de Geiss Charles ont abouti : il est né le 1 décembre 1921 à Mittelhausbergen ; 

il est décédé le 27 mai 1997 à Bischwiller. Ce n’est pas une victime de guerre ; JG Unterreiner a dû 

confondre père et fils en lisant l’acte de décès du père Louis en 1943. J’ai reçu l’acte de décès de 

Dormeyer Ph. de la mairie de Bischwiller. 

 

Cas de KUMMERLEN Jean-Georges  

L’inscription est au cimetière de Wangen 

KUMMERLEN Jean-Georges, né le 8 janvier 1924 à Strasbourg– habite Niederbronn - décède le 24 

juillet 1944 (disparu) en Russie à Bialystok –actuellement, Bialystok se situe en Pologne près de 

la frontière avec la Biélorussie.   

Jean-Georges n’a jamais habité Wangen. Ce sont ses parents qui, en se retirant à Wangen auprès de 

leur autre fils Jacques, plus tardivement, ont installé la stèle au cimetière de Wangen pour 

perpétuer le souvenir de ce fils disparu pendant la guerre. 

J’ai eu un entretien avec Mme Kummerlen de la Wangenmuhl ; elle a bien confirmé que ce n’est que 

le souvenir de K.  Jean-Georges qui y est évoqué, et non un quelconque rapport avec la commune de 

Wangen. 
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Guerre d’Algérie 

 

L’Algérie est une colonie française depuis 1830 

Le 8 mai 1945, grandes émeutes  (Sétif) réprimées par l’armée française – des 

milliers de morts (entre 15 000 et 35 000) 

 Début de la guerre fixé par les historiens au 1er novembre 1954 : Toussaint 

Rouge 

( 70 attentats et formation du FLN) 

Fin de la guerre fixée au 18 mars 1962 : les accords d’Evian qui reconnaissent 

l’indépendance de l’Algérie et définissent une coopération avec la France 

Bilan : 

- 24 600 soldats français tués 

- 141 000 morts dans les rangs du FLN et de l’ALN 

- environ 430 000 victimes civiles 

Malgré les accords, 

- exode d’environ 900 000 Pieds Noirs 

- massacre de milliers de Harkis 
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Liste des personnes de Wangen, décédées suite à des faits de guerre, lors de 

la guerre d’Algérie. 

 

DORMEYER Henri 

Né le 14 mars 1933 à Wangen 

Décède le 14 aout 1958 à Djidjelli / Alger 

Il était soldat au 4ème régiment d’Infanterie de Marine 

 

Avec sa sœur Lina 
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GEISS Willy 

Né le 10 octobre 1936 à Wangen (ou à Strasbourg ?) 

Sur la photo ci-dessous, à gauche, Willy, avec ses parents, sa grand’mère et sa sœur Suzanne, 

future épouse Eck.  
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A gauche : Geiss Willy ; au centre Jaeger Edouard ; à droite : Gass 

Il se destine à être tailleur d’habits 
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Soldat au 9ème Régiment de Chasseurs parachutistes 

 

Sa nièce, Treuschel Marlène, m’a raconté qu’il s’était engagé dans l’armée suite à un accident 

de motocyclette, au cours duquel sa fiancée était décédée. 

Décède le 1er aout 1958 à Souk-Ahras 
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Victimes des guerres à Wangen 

1ère guerre mondiale 

 

 

BLOTTIER Etienne 

BOHNERT Charles 

JAEGER Guillaume 

KLOTZ Paul 

LETZGUS Charles  

LUTZING Auguste 

REMLINGER Charles                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 

REMLINGER Félix 

ROTH Eugène 

SCHWACH Jean 

SCHWACH Paul  

TREUSCHEL Charles 

TREUSCHEL Emile 

 

 

 

 

 

2ème guerre mondiale 

GASS Charlotte – 7 ans 

JAEGER Georgette – 8 ans 

FRITSCH Marie 

JAEGER Marguerite 

BECKER René 

BERGLE Guillaume 

ECKERT Albert 

FAUDEL Emile 

FAUDEL Ernest 

GRUNENWALD Nicolas 

GYSS Joseph 

LENTZ Frédéric 

MUNCH Charles 

OSTERMANN Edouard 

RIEHL Albert 

SCHMITT Pierre 

TREUSCHEL Albert 

WALTER Guillaume 

ZAENGER René 

ZIMMER Albert 

Guerre d’Algérie 

 

 

DORMEYER Henri 

GEISS Willy 
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Première guerre mondiale 

 

Deuxième guerre mondiale 

Nom de la victime Date et lieu de naissance Date et lieu de décès 

Gass Charlotte 15/01/1933 Wangen 20/06/1940 Wangen 

Jaeger Georgette 28/06/1932 Strasbourg 20/06/1940 Wangen 

Fritsch Marie 05/10/1926 Wangen Inc.- 1944 ou 1945 All. 

Jaeger Marguerite 04/04/1922 Wangen 25/06/1943 Bad Kissingen All. 

Becker René 15/08/1912 Wangen 08/10/1944 Tinuzi Lett. 

Bergle Guillaume 19/11/1923 Wangen 26/03/1944 Kirikula Est. 

Eckert Albert 14/12/1919 Wangen 28/01/1952 Wangen 

Faudel Emile 28/10/1920 Wangen 03/07/1944 La Haye du Puits Fr 

Faudel Ernest 30/06/1922 Wangen 09/03/1944 Kasanska Ukr. 

Grunenwald Nicolas Joseph 13/02/1917 Wangen 09/05/1944 Ukraishtschke Rus. 

Gyss Joseph 12/11/1911 Valff 14/03/1945 -front russe- 

Lentz Frédéric 26/09/1919 Wangen 09/09/1943 près Tambov 

Munch Charles 24/11/1925 Wangen 17/01/1945 Modlin/Varsovie 

Ostermann Edouard 17/06/1915 Wangen 17/09/1943 Tischino Rus. 

Riehl Albert 03/08/1911 Wangen 18/10/1944 Lindenhof Rus. 

Schmitt Pierre 09/02/1926 Wangen 24/08/1944 Zambrow Pol. 

Treuschel Albert 25/08/1922 Wangen 03/08/1943 Lizafront Rus. 

Walter Guillaume 27/05/1918 Wangen ??/03/1945 Ukraine 

Zaenger René 12/03/1911 Wangen 18/03/1945 Lichten Pol. 

Zimmer Albert 25/01/1920 Wangen 19/11/1943 Tishkovo Bielor. 

  

Guerre d’Algérie 

Nom de la victime Date et lieu de naissance Date et lieu de décès 

Dormeyer Henri 14/03/1933 Wangen 14/08/58 Djidgelli Alger Alg. 

Geiss Willy 10/10/1936  01/08/1958 Souk-Ahras Alg. 

 

Nom de la victime Date et lieu de naissance Date et lieu de décès 

Blottier Etienne 10/10/1879 Wangen 21/03/1918 Hargicourt Fr. 

Bohnert Charles 10/7/1885 Wangen 19/07/1915 Remiremont Fr. 

Jaeger Guillaume 01/06/1892 Wangen 05/11/1914 Werwicq Belg. 

Klotz Paul 28/09/1894 Wangen 23/02/1918 Krotoschin Pol. 

Letzgus Charles 03/02/1876 Wangen 19/08/1915 Ahrweiler All  

Lutzing Auguste 23/08 /1877 Strasbourg Inc.- 

Remlinger Charles 26/04/1888 Wangen Inc.-  

Remlinger Félix 09/05/1884 Wangen 02/06/1918 hôpital militaire 

Roth Eugène 07/02/1893 Cosswiller 16/02/1915 hôpital militaire 

Schwach Jean 25/10/1885 Wangen 01/11/1914 Beaumont Fr. 

Schwach Paul 25/02/1876 Wangen 16/10/1915 Olssinski Rus. 

Treuschel Charles 26/02/1891 Wangen 01/11/1914 Courtrai Belg. 

Treuschel Emile 09/09/1896 Wangen Inc.- 


